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R E 


la,  v^umcdie 
Françalfe  dans  la  nuit  du  vendredi 
23  au  famedi  24  juillet» 


DESTRUCTION 

D E la  cabale  du  mîniftre  F A RC  Y* 
Guignard,  dit  St.-Priest. 

Lès  bons  patriotes  ont  vu  avec 
chagrin , que  ce  qui  s’eft  pafle  hier  au 
théâtre  français,  prouve  combien  Pin- 
fluence  miniftérielle  a de  force  encore 

fur  nous , & que  nous  ne  fommes  pas 
élevés  au  niveau  de  cette  cfprit  publie  7 

après  lequel  nous  courons  depuis  un 


^ -f44 

an.  Les  Gomédiens  ^ qui  fg  difent , on- 
ne  :^1r  ptoiir(iuoi,  cauxi^  de  Ja  nnâon  ^ 
avoient  refufë  de  donner  pendant  tout 
fe  temps  de  4a  fédération  a^lcnn  deg 
/peûlades  qui  peuvent  infpîrer  au  peu- 
ple des  idëes  - de  .vertu  » quoique  ieî 
théâtres  ne  foient  faits  que  pour  cela\ 
dans  un  pays  jibre.  Ils  n’ont  étalé  y & 
encôjfeav^pc  une  efpece  ci’aifeftatiünique 
des  pièces  où  domine  la  baffe  Batterie 
des'  connifanv,  8c*~oii  la  prouitution  la 
plus •fdaîtd'à leu fé  clü  genre  humain  eff 
confacrée. 


•rr'. 


Les  bons  eitbyens  panni  les  fédérés 
de' tous  Ips  départemens.j  8c  les  bons 
cicovens  de  Pàris  avoient  infiflé 


>&c.  tous 


avoir  entr'autres  pièces 
Céfar  ^ 
étéinutiles.'Le 


f ^ ) 


^îVîH  mémê  ' des  Cordeliers  avoît  '^ 
d'aprè^'un  «ufétâlprts  dans  une  de  fes 
affejiiblâes'  générales  , envoyé  une  dé- 
putadoii  AUX  hidrions  » qui  ont  c» 
l’audace  de  la  receyoir_ayec  dédain , & 
de  dire  que  la  ptece  de  Charles  I X étoit^.  ^ 
lucendiaiye  » & qu’ils  devoiehi:  bien  des 


égards  • au  public , mais  qu’ils  en  dé- 
voient aufli  aux  miniitres  leurs  fupé^  —J— 
rieurs.  Qn  a su  après  par  quelques-. 

^ns  des  aâeurs  c’étoit 

Qmgmrd  qui  donnoit  des  ordres  poli- 
tifs  au  theâtreTDes  ordres,  cicoyeus  I ( 

& par  qui,  bon  Dieu  J 
qui , d’après  le  rappQ?j 
de  la  judice,  devrok;i 
delà,  cour  au  cacliorf 

Avant  hier  le  public  avoit  demaridé 
ÇhàrUilX  ^ & U avoitxénioigné  quel- 


l’hommd 


qu’hümeur  du  refus:  des  citoyens  armds*^ 
abufés  toujours  par-les  rufes  de  ceux 
qui  s’en  epiparent  ( & îl  elTn  faclfe  de 
s’emparer  de  refprït  de  cette  brave  êc 
loyale  garde  nationale), & qui  >dans  les 
fpeâacles , devroient  fe  tenir  â l’écart^ 
faifant  place  au  fcul  pouvoir  civi^, 
avoient  dit,  ou  plutôt  on  leur  avoit 
fait  dire  qu’il  y avoit  une  cabale , que 
M.  d’Anton  en  étoit  ; ce  M.  d’Anton, 


dont  le  nom 


ce  citoyen  c< 
feul  fait  pâlir 
q ue  la  meme  cabale  fe  feroit  renouvel* 
lée  hier  ; & voilà  tout  de  fuite  Tarif* 
tocratie  en  Tair , & tous  fes  fa  tel  li  tes, 
M . Mottier  , requis  par  M.  Bailly 
envoie  au  théâtre*  des  forces  extraordi' 


narre ^ : on  y donne  enhn  C harles  / 
mais  le  parti  étoit  pris  de  voir  dans 


la  foule  quelque  perturbateur-  de 
l’ordre  public.  On  en  veut  aux  citoyen^ 
du  didrift  dès  Cordeliers , qu’on  cher- 
che des  yeux  par  toute  la  falle  ; 
on  les  apperçoitCc  lear  préfident  parmi 
eux.  11  faut  une  re! 


quelconque  — ^ 
pour  les  chicaner.  Us  avoient  comnae 
tant 'd’autres  dans  les  entr’aftes , le  ch  an  / 
peau  fur  tête.  Voilà  le  crime.  On  chu- 
chote , on  court,  on  appelle  des.^rena- — H 
diers.  Tous  les  gens  à épaulettes  font  en 
branle;  mais  les  Cordeliers  fe  retirent  ^ 
d’euk-mêmes  t-  anquüleipent.lls  quittent 
la  falle;  il  n’y  a d’arrêté  qu’un  chapeau', 
qu’on  rend  après  au  corps-de  garde  , & 
tout  rentre  dans  le  plus  grand  ordre  pof^  . 
fible.  Voilà  le  récit  véritable  de  ce  qul  . . / 
s’eft  paffé  hier  aux  Françâir.  II  faut  ef- 
pérer  que  les  Comédiens  préfiteronr  de  ^ ' 


(8) 

1#  bonne  leçon  qu’on  leur  a donnée  . Sc 
qu’  on  'prendra  occafion  delà  de  réfor- 
me de$  abfua  i|i2Î  pouttoient  fujbSfter^ 
ft^uWiTienjt  dans  un  pays  corcompn  »j 
tel  que  rancien  régime  le  dëfiroit. 

Hier  fpir  même , le  diôfict  deaiCW*^ 
deliers  a pris  uo  iéq»rf 

il  invité  les  cinqiaante-oeuf  aiwaes>  iif-. 
tricts  de  fe  réunir ^^pour  dêmânifer  que 
le  pouvoir  triHiake  ^dans  toi»  les  ipcc^  ^ 
t^les  de  la  capi^l'e  9 ne  péfe>|d«is  fur 
les  citoyens  qui  affi'fent  aek  rëpféfenta*- 
tipns  ^ mais  qu’il  fe  dennent  àTécart  » & 
qu’il  foit  ordres  du  pou  voir  ci  vil» 
qui  feul  doit  prëlider  dans  lesfafles^x 
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